Extrait : Tu connais son vrai nom. Le sommeil d'Eve, Sindbad 1989, p. 68-69

[Monologue intérieur de Faïna rêvant à son amant, Solh.]

Tu connais ton vrai nom à présent, mais chut... Ce nom doit rester secret. A n'utiliser qu'entre quatre murs, qu’entre toi et moi. Sans le savoir, on a souvent à faire dans la vie à des gens qui sont des bêtes en train de devenir humaines. Mais s'est-on avisé qu'on rencontre non moins souvent des bêtes qui sont des humains en train de recouvrer leur nature de bêtes ? Tu reprends ta vraie nature, ta nature de louve. Tu t'appelles Louve. Mais chut...
Solh, lui, avait retrouvé la sienne déjà avant ? Tu ne l'avais pas encore reconnu. Et il était déjà Loup. Et on l'avait repoussé loin de toi . La condition oubliée, le nom oublié. Ils peuvent le demeurer définitivement. Et pendant ce temps elle, la bête, avance vers vous cachée sous un voile de mariée.  Elle avance, prête à presser une faim humaine contre votre poitrine.
Que personne surtout ne vienne à l'apprendre. Il ne faut pas, faut pas, faut pas. À aucun prix.
« Mais lui, Solh-Loup, le sait-il ? »
Tu veux dire, sait-il que tu sais à présent, tu veux dire, ton vrai nom, et son vrai nom ?
« Je lui ai envoyé une carte, l'autre jour, avec ce tableau reproduit : La fiancée du Loup. »
Tu lui as envoyé cette carte. Il comprendra. Il ne pourra pas ne pas comprendre.
On te garde de lui. Abandonne maintenant ceux qui te gardent. Suis-le où qu'il veuille t'emmener.
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